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pedoncule cerebral ou bien s'ils sont dus aussi en partie k

l'excitation de ses fibres centripetes.
Pour trancher cette question, nous avons sectionne le pedoncule

cerebral d'un cote, immediatement avant sa penetration
dans le ventricule lateral et nous avons ensuite injecte, dans les

differentes parties du ventricule lateral du meme cote, la
substance excitante.

Dans ces conditions l'animal presentait un etat d'excitation
generale etendue aitx deux cotes du corps, analogue ä celui
observe dans les memes conditions chez un animal ä cerveau intact.

A l'autopsie on constatait, comme il fallait s'y attendre, la
diffusion de la substance injectee, dans le 3me ventricule, dans
le ventricule lateral du cote oppose et en partie aussi dans le
4me ventricule.

L'excitation pouvait, dans ces cas, s'expliquer ou bien seule-

ment par l'excitation des fibres motrices et des fibres sensitives
du pedoncule intact, ou bien aussi par l'excitation simultanee
des fibres motrices du pedoncule sectionne.

Pour empecher la diffusion du liquide nous avons ouvert le

ventricule du cote ou avait ete pratiquee la section du pedoncule

et nous avons injecte la substance excitante dans les

diverses parties du ventricule lateral, surtout dans la region
sphenoidale.

Les resultats ont ete negatifs dans tous ces cas. L'animal ne
manifeste aucun signe de douleur, ne reagit d'aucune maniere.
Les choses se passent comme si les fibres sensitives intraventri-
culaires du pedoncule cerebral etaient devenues inexcitables.

II faut probablement attribuer ce resultat ä 1'inhibition
produite par la section du pedoncule sur les cellules nerveuses,
en particulier sur Celles de la couche optique auxquelles abou-

tissent les fibres centripetes pedonculaires.

F. Battelli et L. Stern. — Oxydations et reductions fermen-
tatives.

On admettait jusqu'ici it cote des catalyseurs oxydants
proprement dits l'existence de ferments oxydo-reducteurs ou
ferments reducteurs, ou reducases.

Les catalyseurs oxydants (oxydases, oxydones) produiraient.
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l'oxydation des corps ä l'aide de l'oxygene moleculaire qui
serait rendu actif. Par contre dans Taction des ferments reduc-
teurs il s'agirait d'une oxydo-reduction hydrolytique.

Dans des recherches fort interessantes publiees en 1912-1914

Wieland nie l'activation de l'oxygene moleculaire dans les oxy-
dations biologiques. D'apres lui les ferments oxydants agiraient
d'une maniere analogue ä la mousse de palladium; ils rendraient
actif l'hydrogene des corps donateurs d'hydrogbne et le trans-
porteraient surd'autres corps accepteurs d'hydrogene. L'accep-
teur le plus connnun et le plus important est l'oxygene qui a

ainsi pour fonction essentielle de regenerer le ferment en le

debarrassant de l'hydrogene dont il s'est charge. A defaut

d'oxygene moleculaire, l'hydrogene fourni par le ferment
pourrait se porter sur d'autres accepteurs d'hydrogene, tels

que les divers colorants.

D'apres Wieland l'oxygene n'est done pas necessaire ä Taction

des ferments connus jusqu'ici comme ferments oxydants,
et par consequent la difference entre ferments oxydants et

ferments reducteurs n'existe pas en realite. Ce sont les memes
ferments.

Dans la theorie de Wieland nous rencontrons une premiere
hypothese : les ferments oxydants et les ferments reducteurs
sont identiques. Les experiences biologiques sur lesquelles
Wieland s'est base sont peu nombreuses. Thunberg a fait un
tres grand nombre d'experiences surtout dans le but de recher-
cher quelles substances peuvent etre deshydrogenees par les

muscles.

Nous avons etendu ces recherches aux principaux cataly-
seurs Oxydants dont nous connaissons l'existence dans les tissus
des animaux superieurs, e'est-a-dire, les oxydones labiles qui
d'apres nous produisent la respiration principale, Toxydone
labile qui oxyde l'acide citrique (citricoxydone), les oxydones
stables (succinoxydone et phenylenediaminoxydone), Turicoxy-
dase et 1'alcooloxydase.

Au melange du tissu et de la substance ä oxyder on ajoute
une solution de thionine qui en se transformant en leucobase

indique la deshydrogenation de la substance oxydable. II va
sans dire que l'experience est faite en l'absence d'oxygene.
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Dans la majorite des cas nous avons constate un parallelisme
etroit entre le pouvoir oxydant du tissu en presence d'oxygene
moleculaire d'une part et son pouvoir accelerateur de la decoloration

de la thionine d'autre part.
Ainsi les tissus possedant la respiration principale due proba-

blement, comme nous venons de le dire, ä des oxydones labiles,

provoquent une decoloration tres rapide dont 1'intensite dimi-
nue ä mesure que la respiration principale s'atfaiblit. L'addi-
tion d'acide citrique au tissu renfermant la citricoxydone labile
se comporte de la meine maniere. L'addition d'acide succinique
au tissu renfermant la succinoxydone amene une decoloration

rapide.' La succinoxydone etant stable, le tissu conserve son

pouvoir decolorant, tres longtemps, resiste au lavage repete etc.

L'addition d'acide urique au tissu renfermant 1'uricoxydase
exerce de meme un effet accelerateur sur la formation de la
leucobase.

II existe des exceptions apparentes: L'addition de p — phe-
nylenediamine au tissu contenant le phbnylenediaminoxydone
donne un resultat negatif. De meme l'alcool et l'aldehyde
ajoutes au tissu contenant l'alcooloxydase non seulement n'ac-
celere pas la decoloration, mais la retarde meme considera-
blement. Ces exceptions apparentes s'expliquent facilement par
le fait que l'addition de ces corps h la leucobase en presence du
tissu transforme celle-ci en thionine. Yis-ä-vis de la leucobase

la p — phenylenediamine et l'aldehyde se comportent comme
des accepteurs d'hydrogene.

La coloration de la leucobase se constate d'une maniere parti-
culierement active sous l'influence de l'acide fumarique — pro-
duit d'oxydation de l'acicle succinique — en presence de la
succinoxydone. II faut admettre dans ce cas une reduction de

l'acide fumarique en acide succinique sous Taction de la
succinoxydone. L'acide crotonique se comporte d'une manibre
analogue.

Les resultats cle nos experiences appuient ainsi completement
Tidee de Wieland quant ä l'identite des ferments oxydants
proprement dits et des ferments reducteurs.

Reste la seconde hypothese de Wieland, relative au meca-
nisme d'action de ces ferments. D'apres cette hypothese, les
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ferments agissent comme recepteurs et comme activateurs
d'hydrogene. Cette seconde hvpothese est basee sur des

analogies avec des reactions pouvant etre produites par des corps
inorganiques tels que la mousse de palladium, mais elle n'a

aucune base biologique.
On peut expliquer d'une maniere beaucoup plus simple les

resultats que nous venons d'exposer. II suffitdeleur appliquerla
theon'e de Traube modernisee par l'introduction de la notion
des ions. Les ferments oxydants et redqcteurs agisssent comme
les autres ferments hydrolysants connus jusqu'ici. Les hydro-
xyle-ions de l'eau agissent comme groupe oxydant, tandis que
les hydrogene-ions se portent sur les corps accepteurs d'hydrogene,

l'oxygene moleculaire par exemple.
Cette hypothese explique aussi la decomposition de HäOä par

la catalase.

II n'y aurait ainsi aucune difference essentielle entre les

ferments oxydants et tous les autres ferments. Sous Taction des

ferments hydratants les deux ions de l'eau entrent dans la
molecule du substratum sans en amener la scission et on a une

hydratation, (bydratation de Tacide fumarique en acide mali-
que). Sous Taction des ferments hydrolysants l'hydroxyle-ion de

l'eau se porte sur une partie de la molecule du substratum en

amenant la separation des deux parties; on a un dedoublement

hydrolytique (saponification etc.)
Finalement sous Taction des ferments oxydants ou reducteurs

hydroxyle-ion se fixe sur la molecule d'un corps et Thydrogene-
ion sur la molecule d'un autre corps et on a simultanement une

Oxydation et une reduction.
Tout en admettant que les ferments oxydants sont des

ferments hydrolysants, nous croyons opportun de maintenir le

nom de ferments oxydants, oxydases, oxydones, etc., vu que le

produit caracteristique de la reaction de ces ferments est un
produit d'oxydation. Pour les memes raisons il faudrait maintenir

le nom de reducases.
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